
C O M M U N I C A T I O N E S  ARCHAEOLOGICAE HUNGÁRIÁÉ 1985

Miklós Szabó

NOUVELLES ACQUISITIONS LATÉNIENNES DU MUSÉE
NATIONAL HONGROIS

L’épée glissée dans son beau fourreau  et la bé­
liére sont des pieces en fer rem arquablem ent con- 
servées. Elles firen t apparition dans la littérature 
archéologique en 1971, grace á la permission de leur 
ancien propriétaire, M. Sándor Pécsi, célébre comé- 
dien hongrois qui fut collectionneur passionné 
d’objets d’art (SZABÖ 1971, 93, n°s 42—3; 49, fig. 15, 
1/5; 51, fig. 9). En 1974, elles ont été exposées á Szé­
kesfehérvár parm i les documents de l’a r t des Celtes 
orientaux, dönt le catalogue contient deux bréves 
notices consacrées á eux (SZABÓ—PETRES 1974, 
50; 70, n° 91). D urant un certain tem ps les piéces 
étaient „oubliées”, jusqu’á ce que la veuve de M. 
Pécsi, inopinément disparu, les eüt vendues en 1984 
au Musée National Hongrois de Budapest (Cf. en­
core BULARD 1980, 41, note 16).

Provenance
Selon la communication orale de l ’ancien proprié­

taire, l’épée et la béliére appartiennent á un en­
semble. II s’agit de toute vraisem blance d’une töm­
be á incinération détruite: l’épée fu t vendue pliée 
dans son fourreau; son état actuel redressé est la 
conséquence de l’intervention de M. Pécsi. Mal- 
heureusem ent aucune source ne fournissait d’indi- 
cation sur la circonstance de la découverte. ó n  sait 
par une mention laconique du collectionneur que 
les ob jets en question furent trouvés aux environs 
de Balassagyarmat, ville située en Hongrie du Nord- 
Est, dans une région montagneuse oü les trouvailles 
celtiques de l’époque de La Тёпе sont abondantes 
(cf. PATAY 1972; SEY-HELLEBRANDT).

L ’épée (fig. 1—2)
Soie: L.: 13,1 cm  C roisiére: 1.: 4,8 cm

1. m ax.: 0,9 cm H.: 1,5 cm
ép. m ax.: 0,6 cm Lam e: 1. m ax.: 4,2 cm
0  (anneaux): 2,4 cm

La soie de section rectangulaire  soigneusem ent m ar- 
telée se term ine par un  petit pom m eau circulaire . Elle 
Supporte deux anneaux  ovoldes pleins e t m inces de sec­
tion rectangulaire  trés  finem ent dentelés qu i fu ren t les 
élém ents d ’une poignée en m atiére périssab le dönt la 
form e ne peut pás é tre  précisée. Son bas fu t garni d’une 
croisiére m étallique trés bien conservée qui, correspon­
den t á la découpe de l’entrée de fourreau , est cam pani- 
form e ayant deux extrém ités en form e de disque. La 
jonction  soie/lam e est á l’épaules obliques, concaves.

La lam e n ’a pu é tre  sortie du fou rreaux  dont la forme 
suggére qu ’elle doit é tre  effilée. Sa section est losangi- 
que, trés p robablem ent avec nervures m édianes.

Le fourreau (fig. 1—2)
L. t.: 78,6 cm Piéce de suspension: L. t.: 6,9 cm
1. m ax.: 4,4 cm — passan t: L.: 2,1 cm
H. en trée: 1,3 cm 1.: 1,3 cm

H.: 1,1 cm

— patte  sup.: L.: 0,7 cm
— patte  inf. (avec jam be):

L .: 4,1 cm
0  m ax.: 2,1 cm 

Bouterolle: L.t.: 22,4 cm
II est bien conservée avec quelques m anques sur 

l’avers et sur le revers au tou r de l’endroit de la p liure 
et su r l’avers, au-dessus de la bouterolle. P arties endom - 
m agées par corrosion su rtou t ä l’avers, au m ilieu.

Les deux plaques en fer sont serties ensemble 
par rabattem ent des bords du revers sur la tőle de 
l’avers, form ant les gouttiéres de sertissage. La pla­
que d’avers posséde une nervure médiane. La forme 
de l’entrée est campaniform e corresportdant au  type 
A2 variante high campanulate défini par J. M. de 
N avarro (DE NAVARRO 1972, 23, fig. 3, n° 5). Elle 
est bordée sur le revers d’une étroite bande gravée, 
décorée d’une ligne ondulée et de points également 
gravés. A l’avers, im m édiatem ent sous l’en trée se 
trouven t deux motifs circulaires, séparés par la ner­
vure médiane. II s’agit d’un décor gravé á ’’lignes 
de relief” qui peut étre désigné comme yin-yang, 
conformément á l’usage de cette expression dans 
l’a r t  celtique (cf. FOX 1958, 148, fig. 83, n° 52; KRU- 
TA 1973, 656; DUVAL 1977, 282, ad n° 436. Voir en­
core E.C.A. 78).

L’élément le plus spéctaculaire du fourreaux est 
le renforcem ent bilatéral rapporté. II se compose 
á l’avers de deux médaillons décorés de triscele 
gravé á la ”champ-levé” et joints par une petite  Ba­
re tte  avec une protubérance au milieu. Au revers 
la forme du renforcem ent reléve d’une variante du 
type T (bilaterale reinforces w ith  T-type at the back, 
cf. DE NAVARRO 1972, 26, fig. 7/2b), étan t destiné 
en mérne temps á servir de piéce de suspension. Le 
passant arqué (type Ic "arched”, cf. DE NAVARRO, 
1972, 28, fig. 8/3) est encadré en haut par une petite 
patte  arrondie qui a deux ailes horizontales, se te r­
m inant par une tété hum aine vue de profil. Sur la 
patte  inférieure arrondie du passant, fixée par ri- 
vetage, figure une jam be humaine qui porté un 
anneau de cheville.

L’extrém ité de la bouterolle est triangulaire non 
ajourée et á renflem ents latéraux (Type Ai, cf. DE
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Fig. 1. Epéé avec fou rreau  de l’ancienne collection Pécsi. Budapest, Musée N ational Hongrois
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Fig. 2. Epéé avec fourreau  de l’ancienne collection Pécsi. Budapest, Musée N ational Hongrois (détail 1 :1)

NAVARRO 1972, 32, fig. 12/1—2). A l’avers se trou- 
vent deux rabats circulaires décorés de cercles con- 
centriques dont l’un  est trés corrodé. Au revers la 
barette  transversale est courbée vers l’intérieure et 
en h au t et en bas.

La béliére (fig. 3)
L.t.: 55,7 cm -crochet: L .m ax.: 7,3 cm
l.m ax.: 2,3 cm -m aillon: L .m ax.: 4,4 cm
ép.m ax.: 0,5 cm -anneau : 0  m ax.: 2,7 cm
II s ’ag it du brin  long de la chaine en fér en deux 

m orceaux, composé de m aillons torsadés et apiatis, 
ornés de coups de poingon. Ils sont m obiles dans un seul 
plan. L ’extrém ité m äle de la chaine se term ine en cro­
chet tand is que l’au tre  en anneau  (cf. A.C.G. 76: type 
de Panzergürtel).

Chronologie
Gräce aux contextes dans lesquels furent trouvés 

des ob jets pareils, la classification de ce type de 
fourreaux associé á la  béliére en question ne pose 
guére de problémes difficiles.

J. Filip, soulignant l’importance de ces chaines 
(gedellte Panzerkette) m et leur apparition á la phase 
récente du horizon du Duchcov caractérisée par les 
fibules á gros pied globulaire, rattachant cependant 
leur floraison á la période qui correspond á la dif­
fusion des fibules dites de schéma LT II. Ajoutons 
tout de suite que le grand savant tchéque a reconnu 
l’usage paralléle des deux types de fibules respec- 
tifs duran t un certain tem ps (FILIP Í956, 170—1, 
535—4; cf. encore pour les épées p. 161 et suiv., 
532—3). Sur le tableau élaboré par W. K räm er les 
éléments de l’épuipem ent guerrier qui nous inté- 
ressent, figurent parm i les types de base de LT С 
(KRÄMER 1962, 306, fig. 1; cf. A.C.G. 77, pl. IV). 
Polenz, dans son étude importante, déterm ine la 
Panzerkette comme 1’objet typique de LT CI (PO- 
LENZ 1971, 32—3, fig. 58, n° 4), opinion confirmée 
d’ailleurs par l ’analyse des tombes de guerrier de 
Jenisüv Üjezd (WALDHAUSER 1978, 127 et suiv., 
figs. 52—4).
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Fig. 3. B éliére de l’ancienne collection Pécsi. Budapest, M usée National H ongrois
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Selon J.M. de Navarro, ce type de fourreau et 
d ’épée est caractéristique de La Тёпе moyenne (DE 
NAVARRO 1972, 201 et suiv.). Les résultats des 
recherches effectuées sur le m atériel laténien de la 
cuvette des K arpates ne s’opposent pás aux précé- 
dents. I. Hunyady date les sépultures contenant une 
épéé et une béliére pareilles de LT C (HUNYADY 
1942—44, 111 et suiv., et 118). Son idée semble étre 
respectée aussi par les travaux plus récents (cf. par 
ex. BENADIK 1962; BENADIK 1963; ZIRRA 1971, 
190, fig. 8, 199, fig. 16, 204, fig. 18, BOZlC 1981, 318 
et suiv.; GUSTIN 1984, 322—4, 328—33).

Prenant en considération l’é ta t actuel des recher­
ches et le fait que les objets qui furen t mis a la 
tömbe avec ces deux belles piéces en fér nous sont 
inconnus, nous devons nous borner á la constatation 
que Г épéé avec son fourreau et la chaine font par­
tié du legs de LT II, trés probablem ent de sa phase 
ancienne, c’est-ä-dire de LT CI (Cf. POLENZ 1971, 
32—3; WALDHAUSER 1978, 30, fig. 52).

Dans le domaine de la datation absolue le progrés 
réalisé récem m ent est im portant, surtout en ce qui 
concerne la période á laquelle appartiennent les 
deux objets. Les débuts de la grande transform ation 
des parures et de l’équipement guerrier qui marque 
la transition en tre La Тёпе ancienne et La Тёпе 
moyenne, peuvent étre remontés au  second quart 
du IIIе siécle av.n.é. (HAFFNER 1979; KRUTA 1983, 
2 et suiv.). P ar conséquance, l ’épée et la béliére de 
l’ancienne collection Pécsi sont toutes les deux da- 
tables d’une période qui se situe quelque part dans 
la deuxiéme moitié du IIIе ou dans la premiére moi- 
tié (peut-étre dans le prem ier quart) du IIе siécle 
av.n.é. (cf. SZABÓ 1983, 48).

P ar le rehaussem ent de la date absolue nous pou- 
vons écarter définitivem ent l’hypothése prononcée 
bien longtemps selon laquelle la diffusion du type 
de Panzerkette s’explique par l’invasion des Cim- 
bres, c’est-ä-dire par l’influence germanique (voir 
par ex CASPART 1929, 50 et suiv.; cf. HUNYADY 
1942—44, 118 et 64; FILIP 1956, 170—1, 533—4).

Décor et signification
Le motif d’esse encerlée, nőmmé souvent yin- 

yang  apparait dans le répertoire des ornements cel- 
tiques ä partir du IIIе siécle environ. Son origine ou, 
avec l’expression de P-M. Duval, le processus de 
son élaboration reste pour le m om ent énigmatique 
(DUVAL 1977, 282).

En revanche, le triscéle joue un role im portant 
dans l’art laténien depuis le P rem ier style (cf. 
E.C.A. 77; JEREM 1974—75, 48—9; pi. 16—7). Sa 
variante gravée aux médaillons de l’avers du four­
reau présente trois branches qui se term inent en 
rinceau, enrichissant ainsi le m ouvem ent giratoire 
du motif par le jeu élégant des courbes et des 
contre-courbes (cf. JEREM 1974—75, 52 et suiv). 
Cette realisation a de nombreuses paralléles sur les 
oeuvres du IIIе siécle. Citons á titre  d’exemple les 
phaléres de cotte de mailles de Ciume§ti (fig. 4,

1—2. — RUSU 1969, pl. 146), l’applique du casque 
d’Apahida (fig. 4.4 =  RUSU 1969, 292, fig. 10), la 
plaque-agrafe de Kosd (fig. 4,3  =  JEREM 1974—75, 
pl. 18/6—7; cf. SZABÓ 1971, 51, fig. 7) ou les four- 
reaux de Dobova (fig. 4.5—6 =  GUSTIN 1982, 202; 
fig. 6. Cf. encore PETRES 1982, 173, fig. 19).

Etant sans paralléle proche, la piéce de suspen­
sion anthropom orphe constitue sans doute l ’élément 
qui préte une im portance particuliére au  fourreau. 
Des motifs plastiques thériomorphes, mérne anthro- 
pomorphes décorent souvent la bouterolle de four­
reau. Laissant de cőté la grande famille d’épées et 
de poignards au m anche anthropom orphe (cf. PET­
RES 1979), citons la belle série suisse de La Тёпе 
moyenne oii les raba ts  im itent une té té  d’oiseau 
(bird-head clamps, cf. DE NAVARRO 1972, 29—30, 
fig. 9/3—4) ou les rab a ts  en forme de pieds humains 
qui ornent la bouterolle d’un fourreau de poignard 
du musée de Lyon daté  de La Тёпе finale (BULARD 
1980, 35—6, fig. 1).

Le phénoméne de l’anthropom orphisation ou thé- 
riomorphisation de tel ou tel élément fonctionnel 
des objets ne fu t done pas étranger á l’a r t  laténien, 
surtout á partir du  IIIе siécle av.n.é. Précisons 
d’emblée que ces idées différent de la tendance 
artistique par excellence celtique qui se manifeste 
par la fusion des m otifs et leur am bivalence d’ou 
il résulte que l’ornem ent et l’élément figure form ent 
une unité (cf. DUVAL 1977, 236—7; LENERZ DE 
WILDE 1982). A v ra ie  dire, les détails mentionnés 
des fourreaux reflé ten t un retour prudent vers le 
naturalisme, refusé avec fureur par les artisans cel- 
tiques de l’apogée. II s’agit d’un Symptome qui va 
s’intensifier á La Тёпе finale par le ’’voisinage” des 
oeuvres romaines (cf. par ex. DUVAL 1977, 170 et 
suiv).

Retournant ä no tre  point de départ, les renfor- 
cements de fourreaux  suivent, selon la classification 
de J.M. de Navarro, quatre types de base (DE NA­
VARRO 1972, 25—6, fig. 6/2—4, 7 /lb—2b). Ils sont 
bien répandus en Suisse, en Europe centrale, sur­
tout dans la cuvette des Karpates (cf. HUNYADY 
1942—44, 111 et suiv.; GUSTIN 1984, 322—4, 328— 
33). Le schéma de la piéce de suspension anthropo­
m orphe correspond au type T, mais la petite patte 
supérieure á ”téte arrondie” constitue une addition 
qui est contraire á 1’habitude ’’suisse”. Elie peut 
prendre la forme d’un petit anneau (fourreau d ’Iwa- 
nowice =  FILIP 1956, 121, fig. 38) ou ressemble á 
un deltoidé (fig. 5, 1—2 =  fourreau de H alm ajugra; 
cf. HELLEBRANDT 1972, 115, fig. 4; SZABÓ 1982, 
190, fig. 24). De plus, nous connaissons sa variante 
composite, représentée par le beau fourreau de Szob 
(fig. 6), cru autrefois perdu, mais retrouvé au  Mu- 
sée National Hongrois de Budapest (cf. SZABÓ 
1982, 180 et 188, fig. 19). Parm i les sites énumérés, 
les deux derniers se trouvent en Hongrie du Nord- 
Est, de mérne que le lieu de découverte des objets 
présentés ä ces pages. Et si nous у ajoutons le four­
reau  de Kécovo (fig. 5,3 =  ZACHAR 1974, 87 et 84,
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Fig. 4. 1—2. Phaleres de co tte  de mailles de Cium e^ti (Dessin d ’ap. RUSU 1969); 3. P laque-agrafe  de Kosd 
(Dessin d ’ap. JEREM 1974—75); 4. Applique du casque d ’A pahida (Dessin d ’ap. RUSU 1969); 5. Détail de 
fourreau de Dobova (tömbe 6) (Dessin d ’ap. GUSTIN 1982); 6. Détail de fou rreau  de D ubova (tömbe 10)

(Dessin d ’ap. GUSTIN 1982)
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Fig. 5. 1—2. D étails d ’un  fourreau  de H alm ajugra. Eger M usée Dobó István; 3. F ragm ents de Fourreau et d ’épée
de Keéovo (Dessin d ’ap. ZACHAR 1974)
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Fig. 6. Piéce de suspension d ’un fourreau de Szob.
Budapest, M usée N ational Hongrois

pl. VIII), trouvé en Slovaquie, mais pas loin de 
cette région, qui fournit les paralleles les plus pro- 
ches des ailes se term inan t en tété hum aine de la 
piece de suspension du fourreau  de l’ancienne col­
lection Pécsi, l’hypothése ne páráit pas trop  hasar- 
deuse qu’il s’agit d’un groupe de fourreaux régiónál.

La forme primitive de cette variante de piece de 
suspension suggere a priori une figure hum aine et, 
évidemment, il у a des cas oil on est ten té  de la 
reconnaitre, malgré, trés  probablement, les inten­
tions de l’armourier. Ainsi par exemple sur un  four­
reau de Kupinovo dönt l ’élément en question cor­
respond grosso modo au  type Y (HUNYADY 1942— 
44, pl. XLIII/12; cf. DE NAVARRO 1972, 26, fig. 
7/2b).

Dans le cas actuel, il nous surprend le fa it que 
sur le fourreau ce n’est pás la patte supérieure qui

se m étam orphose en tété humaine, mais l’extrém ité 
des deux ’’branches”. Le re je t d ’une solution qui 
s’impose, pourrait étre expliqué de différents fagons. 
Ou bien, il s’agit de la décomposition en deux par 
la ’’séparation des profils” d’une tété, ou bien de la 
représentation ainsi accentuée d’une figure á double 
tété (cf. E.C.A. 3 et suiv.). Nous sommes done arrivés 
au probléme de l’interprétation.

Nous ne tombons guére dans l’exagération en pré- 
tendant que l’a rt celtique ne fu t pás uniquem ent 
fonctionnel, mais il fut aussi magique. Le triscele 
avait trés probablem ent une valeur favorable, en 
rapport avec Taranis/Jupiter (cf. DE VRIES 1961, 
34—7; DUVAL 1976, p. 20 et 73). Le yin-yang  sur 
le haut d ’un fourreau dóit étre apotropaíque (DU­
VAL 1977, 282; cf. FOX 1958, 41, fig. 26).

Quant á l’interprétation de la piéce de suspen­
sion, prenons comme point de départ l’hypothése 
que sa form e évoque une figure hum aine á deux/ 
double té té  qui, conformément á son anneau de 
cheville, dóit étre féminine (cf. SCHAAFF 1972, 
96—7). Si tou t да est bien fondé, nous avons quel­
ques points de repére précieux. Le m otif de la doub­
le tété semble avoir été répandu ä l’époque de La 
Téne sur un grand nombre d’objets (E.C.A. 16; cf. 
SZABÖ 1965, 234 et suiv.). P. Jacobstahl attache 
beaucoup d ’importance á la couronne de feuille 
décorant parfois les tétes en question, laquelle fu t 
réservée, selon lui, á une divinité (E.C.A. 4 et 15—6; 
cf. LAMBRECHTS 1954, 81—3). S ’agirat-il, dans le 
cas actuel, de la représentation ’’abrégée” d’une 
divinité belliquese et protectrice?

Les déesses guerriéres celtiques nous sont révé- 
lées avant tou t par des inscriptions et des images 
m onétaires de Gaule (cf. DE VRIES 1961, 135 et 
suiv.; DUVAL 1976, 58—9). Elles sont particuliére- 
ment nom breuses chez les Celtes insulaires. Selon 
l’analyse m agistrale de M.L. Sjoestedt les déesses 
de la guerre irlandaises, comme les(!) Morrígna ou 
Badba se m anifestent sur le plan guerrier par Г 
influence magique, je tant la confusion dans l’armée. 
Elles procédent comme les sorciers (SJOESTEDT 
1940, 40—5).

L’évoction d’une pareille puissance divine sur un 
fourreau pourrait bien correspondre aux idées m a- 
giques et apotropaiques attachées á l’épée celtique 
(cf. par ex. BULARD 1980, 49).
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